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UN BEBE SOUDANAIS LA MAISON AUX PLUMES DE POULE ENCORE UNE... LiPzUE

Nous ne souhaiterons jamais, Pour nos bébés, Ilexiste à Pékin un lieu de refuge appelé là Il y a des ligueurs acharnés qui, faisant preu-

un habillement semblable à celui que doit revêtir maison aux plumes de poule ý1, où lion va cou- ve d'un amour-propre professionnel, veulent

un jeune Soudanais les jours de fêtes. cher pour un dixième de cent par tête et parnuit. toujours créer une Ligue.

Ecoutez de quoi il se compose et jugez! Les visiteurs sont plongés dans une épaisse jon- ý C'est ainsi qu'un groupe s'est formé à Lýon-

Le petit Soudanais ýest vêtu dýun long man- chée de plumes; une -couverture en feutre s'é- dres, pour l'emploi de la main gauche. Peu

teau qui doit le couvrir -eritièrement jus«aux tend sur toute l'étýndue de l'immense dortoir d'hommes savent se servir de la main gauehe, et,

commini; elle'est percée d'un grand nombre de après tout, ils ne s'en portent pas plus mal, mais

trous ovales où les dormeurs passent leurs têtes; les ligueurs sont là, et trouvent, paraît-il, des

quand vient l'heure du- sommeil, on l'abaisse ho- arguments sérieux pour défendre la eau-sè de la
rizontaleme t répondra-t-iPà leurs

nt sur la foule déjà couchée dans la main gauohe. Le résulta
-tain, efforts ?plume; au bruyant -signal d'un coup de tain

chaque tête cherche à passer dans une ouverture7 Certains timorés craindront peut-être alors que
"la main gauche n'ignore plus ce que fait la

afin de respirer l'air extérieur; lorsque vient

l'heure du lever, annoncée par un autre signal, droite.

chacun rentre sa tête du côté de la plume, pour

ne pas être étranglé, quand on retire horizonta- PLUS DE BUCITERONS

lement ce "velariurn" avec un appareil de cor-

des et de ý poulies. Songeons un instant à l'état du monde privé

de toutes les applications qu'on a obtenues de !a

LE LAIT IýýCONNU AU JAPO force électrique et, pour en évaluer l'importance,
réalisons en pensée l'immense recul de la civili-

TaPo sation si elle devait renoncer à la télégraphie, à
on sait que la religion, au ri, interdit, en péclairage, en un mot à toutes les merveilles de

parti - la consommation de produits ai celle qu'ong nommée fa Fée Electricité.
Mai s il y a. toute une série d'exceptions à ci Il n'est oas de jour A l'on, ne trouve un em-
culte antique et bizarre, ainsi la défel*e n'existe ploi nouveau à cette forcý3 inconnue en aon prin

cipe, mais dont les résultatis sont ýstupéfiaËts.
Que de travaux pénibles e e a simp 1 1 et me-
me rendus complètement inutilest Voici main-,

411 tenant «elle se substitue au bûcheronl Pour
abattre un arbre on se sert désormais dun sim-
Ple fil de platine qu'on fait glisser suf le tronc
dans un mouvement de va-et-vient, comme une

Chevilles. ce manteau 'eýt fait dýune sorte de scie. Mais au lieu d'être une lame dentelée, le

velOu'rs épais,' lourd, dont les plis sont superpo- fil est, traversé d'un courant électrique produit

868 les Uns sur 1-- autre& Ce vêtement egt déjzý,
singi, dun' Po 

par une lorte, pile et qui le chauffe à blanc. Il

il, certes, supérieur' à celui du >
béb& mais il'est pas tout - il est entièrement, 

7&A complètement isolé, afin de ne pas blesser

-ceux qui le manient. Lé fil de platire traverse
"ecOuVert de 'boutons et de breloques en cuivre
jaune qui otneinentent le manteau en y ajoutant le bois atissi aisément «une lame entre dana

du 'beurre. Q6 nouveau procédé a -de nombreux

8111rtOut du poids. Par-dessus tout cela, le. b" avantages. Le travail est accompli huit fois
POrte encore un capuchon ou Mi-ét fait deý laý Élus vite que tselon les procédés ordinaires, et il

étoffe à naturellement ügréýàý.té dý.r4 n'y a aucun déchet -de scie. De plus, il se forme
par cette méthode une sorte de cicatrice des,
tis&-aý d "bois couPé qui aide'à sa conservation.

si, apres mi pareil accoutrement, l'enfant u

peut encore marcher on, même" seulepent se re i' Il est ainsi possible de couper des arbres au ras

Mibýt> Ceet est déjà'" petit athlète. du sol, ce qui est géniralement impossible.

ý1E8 MIEDEOffl eApOffls ....... ...

les J1ý
pus Pour le e4er, ie poiss'on, là Oeufs, et, der-

Ji En ýdiknë delàýiddnnt des anciens -nièrem«,nýt, enêbyý,, le gouveýnemeut. reSý=RP-

ësýeulape dExtrême-Orient n'hésite Pde à llire dÀit l'usage dý la viande,'dens WilULettgtlbn' du

11ara-Kiri 11, à se plonger &ou 'dang le Peuplel daps le '-b-utld'aegmeluter la taille ëÎýde

vehtre, quand il croit que la pluýs- -légère érla- reMre la constitution plusrobu8te.,

bdu;"Wt aýteTni sa
1 1 ý L 1 est u 't. animal que lë Japonais

Etý 1 ýL 
- . 1, Mkýs, i 1 n Yroýlüi

1 pas parepqu. ou ne ý Îmagine point quel là comoraWe pas: clest ié-lýit. 'Son ào

en soit reetée aux m6thodeâ prililiti- que'l, ýM1igiC U, Je lUi L i4teýr8it t'y apas au.
V eýLt La coý_,ur etâït prat'iqpée de-, morde deLýpeÙp1e plU8ý irieligieue, MaiS Sird

que le 
plé_

ljü i'iàý ýlo4gteMpâ, en FxtrêmeGJýi1qýUtJL 2JÙÏI$ ýque Ment parce ýS _ýý_&cheS Sont.i pb a_ près in.
pei 

-i,

P61ricar4e 87' trodlui,5àlt à C'est seulement lélait de'a
lie euraute (lýÇ$tlàdecins ë11ro- vache car ils larg t.,du'
>6e allaîté.

ns. luit

pl»p«e, ýqà-eüÎ'vi lës e0rur14 d88 ýV -çrýâtýs 151S petiw daponais- jusqu'à 
t,

be=e ýZe èont inUS â1k8ý tout '' ený IèIC doUýantý -dès, la d«Xiéýne al 1 rý

eees armi uùe 1 u»utrâurcý plus substantielle lyti falf

on -,1ý à0ýý , Nuilsat(iz de, l'absene'e de lait, le Japonais ignore 1erýýëý
f rom'age'; bi

t lyel, wil èftt le beuýYp, &ýwe, le -en peu
UiVont de' I!eiùool "et- encore molins vil), Et,

èen";ýbtrW lî que tant m
tre -usée Pdr l'alcool ou Mar

ý,Âvm-darm 'toüteï les ,olagëe8 de la ffleiété,


